
LE ROSAIRE

anomalies de notre nature évidemment bouleversée, le devoir,
sous toutes ses formes même les plus attrayantes et les plus
glorieuses, est devenu une charge, un fardeau qu'il nous faut
porter péniblement mais toujours courageusement.

Un des plus grands philosophes du monde païen, dont on
peut discuter la sincérité des enseignements, mais non la luci-
dité du bon sens, a écrit : " Le devoir, dans lequel se montre
toute la grandeur et la noblesse de l'homme, est situé dans
la force de l'âme. "

Le Christ, pour avoir épuré, élevé, surnaturalisé, comme
toutes les idées qui gouvernent l'humanité, la conception du
devoir, pour avoir présenté à nos efforts l'encourageant exem-
ple de son immolation et les réconfortantes promesses de la
récompense future, n'en a pas moins laissé au devoir, et dans
la plénitude, tout ce qu'il comporte d'abnégation, de renon-
cement et de sacrifice.

Affirmer donc de l'obéissance qu'elle est un devoir, qu'elle
est le devoir par excellence, ce n'est pas vous la donner
comme l'accomplissement d'un acte facile, qui ne contrariera
en rien vos inclinations, mais comme l'exercice d'une vertu
austère et difficile.

Il en coûtera à l'arrogance, à la fierté de votre caractère
d'écouter les avertissements et les reproches de vos parents,
de se plier à leurs corrections : ils ont le droit de vous re-
prendre et vous avez le devoir d'accepter leurs remarques et
de subir leurs réprimandes.

Il en coûtera à votre prodigalité, à votre vanité de res-
treindre les folles dépenses, de ne point suivre tous les chan-
gements capricieux de la mode dans le choix de vos plaisirs et
de vos habits , vos parents ont le droit de proportionner le
nombre de vos amusements et l'éclat de vos toilettes aux res-
sources de leur budget, et vous avez le devoir de vous assujet-
tir à l'économie de leur administration.

Il en coûtera à votre curiosité, à votre besoin de bruit et
d'agitation, à votre légèreté, de vous priver de toutes ces cour-
ses, de toutes ces sorties inutiles, sinon dangereuses, qui n'ont
d'autre but que de vous dissiper ; vos parents ont le droit
de vous tenir sous leurs regards et vous avez le devoir de ne
point vous chagriner d'une garde aussi vigilante, d'une sur-
veillance aussi nécessaire.

Je pourrais continuer longtemps encore l'énumération de
toutes les vertus, que vos parents ont le droit et le devoir de


